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UNE équipe argentine pri-vée de Lionel Messi et unBrésil qui alignera la plu-part de ses stars, dont Ney-mar, s'affronteront,aujourd'hui, pour un "su-perclasico" amical qui sedispute en Arabie saoudite.Selon la Fifa, il s'agira de la105e rencontre officielleentre les deux grands ri-vaux d'Amérique latine. LeBrésil compte un légeravantage avec 40 victoires,contre 38, et 26 matchsnuls. Si le Brésil, quintuplevainqueur de la Coupe duMonde, a convoqué la plu-part de ses stars, l'Argen-tine est privée de SergioAguero (Manchester City),Gonzalo Higuain (ACMilan) et Angel Di Maria(PSG), ainsi que de LionelMessi (Barcelone). "J'aime-
rais beaucoup que Messi
soit là parce que cela nous
donnerait un coup de pouce
en termes de qualité", aplaidé le gardien de butSergio Romero, qui fait sonretour dans l'équipe d'Ar-gentine après une blessure

à un genou. "Avoir le meil-
leur au monde serait le
mieux pour l'avenir de
l'équipe nationale", a-t-ilajouté. "Je ne lui ai pas
parlé depuis le Mondial,
mais j'espère que son ab-
sence sera temporaire. J'es-
père qu'il prend juste du
repos", a ajouté le gardiende but argentin.Messi a déjà été absent destrois derniers matches de

l'Argentine, tous amicaux,depuis la décevante élimi-nation du pays en hui-tièmes de finale de laCoupe du Monde en Rus-sie. L'attaquant, 31 ans,cinq fois détenteur du Bal-lon d'or, n'a rien annoncéd'officiel pour son aveniren sélection, alors que laCopa America se joue l'an-née prochaine au Brésil.
"Se renouveler"

"Chaque fois que l'Argen-
tine joue, il faut qu'elle
gagne, et chaque fois que
l'on joue un match contre le
Brésil, même si c'est un
match amical, il faut aussi
gagner. Il y a un groupe de
nouveaux joueurs ici et
nous allons essayer de faire
ce qu'il y a de mieux pour
l'équipe nationale", a ajoutéRomero. Même sans Messi,la sélection argentine s'est

assurée, jeudi, à Ryad, uneconfortable victoire (4-0)face à l'Irak. L'entraîneurpar intérim Lionel Scaloniavait choisi une formationinexpérimentée avec Ro-mero, le défenseur RamiroFunes Mori et l'attaquantPaulo Dybala.En face, le Brésil, qui l'a dif-ficilement emporté, ven-dredi, face à l'ArabieSaoudite (2-0), pourra

compter sur la quasi tota-lité de ses meilleursjoueurs, parmi lesquelsPhilippe Coutinho (FC Bar-celone), Neymar (PSG) etRoberto Firmino (Liver-pool). "N'importe quel
match contre l'Argentine
est différent, cela a une di-
mension très forte et nous
savons tout ce qu'implique
cette rencontre. Notre
équipe s'est bien préparée,
nous espérons faire un
grand match et l'emporter",a souligné le défenseur del'Inter Milan, Miranda.Tout comme Scaloni, Tite,l'entraîneur brésilien, a re-connu qu'il s'agirait d'unduel "entre deux équipes
qui cherchent à se renouve-
ler". "Nous donnons leur
chance aux plus jeunes", a-t-il ajouté.Les deux équipes se sontaffrontées pour la dernièrefois en juin 2017 lors d'unmatch amical en Australie,remporté 1-0 par l'Argen-tine, mais le Brésil s'est im-posé 3-0 lors de sondernier match de compéti-tion, un match de qualifica-tion pour la Coupe duMonde en novembre 2016.Le match aura lieu à 18H45(heure de Libreville) austade de Jeddah.

Un clasico sans Messi mais avec Neymar 
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DOUBLE champion entitre, Golden State peut ci-menter un peu plus saplace dans l'histoire de laNBA en réalisant lors de lasaison 2018-19 qui débuteaujourd'hui un rarissime"three peat", une passe detrois que comptent bienempêcher Houston et Bos-ton, voire les Lakers ragail-lardis par l'arrivée deLeBron James.Qui peut arrêter les War-riors? Personne peut-être,si ce n'est eux-mêmes.C'est le message que mar-tèle Steve Kerr à sestroupes, depuis plusieurssemaines. Non pas quel'entraîneur de GoldenState considère la concur-rence bien trop faible, maisil se souvient que malgréson apothéose (4-0 en fi-nale contre Cleveland), ladernière saison avait été"une bataille", tant sesjoueurs avaient eu du malà (re)trouver leur motiva-tion et leurs repères. Et defait, avec 58 victoires etune 2e place de la confé-rence Ouest, la saison ré-gulière 2017-18 est la"pire" de son équipe de-puis sa nomination en2014. S'il a exhorté sesjoueurs à apprécier de cequ'ils ont accompli depuis2014 avec trois titres

(2015, 2017, 2018) et qua-tre finales de suite, Kerr abalayé toute idée de fin decycle, revenant ainsi surses propos du "media day"fin septembre où il avaitestimé que la saison àvenir était "peut-être ladernière chance de titre".
Le pari Cousins"Ce n'est pas notre dernière
danse, on veut continuer à

danser encore", a-t-il de-puis insisté. Alors qu'oncompare souvent ses War-riors aux Chicago Bulls deMichael Jordan, avec qui ilremporta, comme joueur,trois titres, Kerr récusecette idée. "Notre situation
est différente, on veut juste
s'amuser et profiter de cette
saison, nous ne sommes pas
motivés par l'histoire", a-t-

il insisté. C'est pourtantbien une nouvelle paged'histoire que les Warriorspeuvent écrire en dispu-tant une cinquième finalede suite et en remportantune troisième titre consé-cutif. Seuls les MinneapolisLakers (1952-54), les Cel-tics (1959-66, huit finalesde suite!), les Chicago Bulls(deux fois en 1991-93 et1996-98) et les LA Lakers(2000-02) ont accompli ce"three peat". Pour y parve-nir, Kerr pourra toujourscompter sur trois des meil-leures gâchettes de NBA,Stephen Curry, Kevin Du-rant et Klay Thompson,ainsi que sur DraymondGreen.Mais, Golden State a encorechoqué la NBA en recru-tant le pivot DeMarcusCousins pour résoudre son(seul?) point faible, sonrendement aux rebonds.Un pari, car Cousins, vic-

time d'un rupture d'un ten-don d'Achille fin janvier2018, ne rejouera pas aumieux avant décembre."Cette saison s'annonce
vraiment intéressante, on se
concentre exclusivement
sur nous-mêmes. D'un point
de vue personnel, c'est l'un
des meilleurs étés", a pré-venu Curry qui a beaucouptravaillé pour éviter les pé-pins aux genoux et che-villes des précédentessaisons.
Boston, nouveau maître
de l'Est ?Le principal rival de Gol-den State pourrait être ànouveau Houston. JamesHarden, couronné meilleurjoueur de la saison 2017-18, n'a toujours pas digéréla finale de conférenceOuest perdue 4 à 3 sansson alter ego Chris Paul,blessé. "Le titre de cham-
pion est clairement notre
objectif. Etre MVP, c'est

bien, mais ce qui me motive,
plus que jamais, c'est ce
titre de champion", a rap-pelé "The Beard".Les Rockets sont peut-êtrela dernière chance pourCarmelo Anthony, après sasaison décevante à Okla-homa City, d'ouvrir sonpalmarès dans un nouveaurôle de 6e homme. Dansune conférence Ouest trèsrelevée, avec notammentUtah, Nouvelle-Orléans,Oklahoma City, San Anto-nio -en reconstructionaprès les départs de TonyParker (Charlotte) et ManuGinobili (retraite)- ou en-core Dallas avec l'attrac-tion Luka Doncic, lesLakers peuvent renoueravec les play-offs dont ilssont absents depuis 2013.Ils se sont offert cet été Le-Bron James, mais le triplechampion NBA et quadru-ple MVP a d'entrée pré-venu les supporters qu'ilfaudrait être patient: "Nous
avons une longue route à
faire avant de concurrencer
Golden State (..), nous par-
tons de zéro", a-t-il averti.Le vide laissé à l'Est, et àCleveland, par "KingJames" pourrait profiter àBoston qui va récupérerGordon Hayward (saisonblanche après s'être blessédès le premier match) etKyrie Irving, absent depuismars."On est en train deconstruire quelque chosede spécial pour les annéesà venir", a prévenu Irving.

Golden State pour une nouvelle page d'histoire  
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Kyrie Irving et les Boston Celtics sont favoris à l'Est.
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Le duel Stephen Curry (Golden State Warriors) et Le-
bron James (Los Angeles Lakers) promet à l'Ouest.
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Le Clasico Argentine-Brésil de ce mardi ne verra pas les retrouvailles entre Messi et Neymar.
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